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Le mot de la présidente

Par Marie-Ange BERTRAND

Bonjour à tous,

Vous allez trouver sur cette lettre beaucoup d’articles et d’informations. Je vais me contenter de rappels pratiques (eh oui, il en faut !).

Beaucoup d’entre vous ont des toilettes sèches mais tous n’ont pas encore répondu à notre enquête. Il est encore temps de le faire. Nous pourrons compléter la carte de France des utilisateurs. Cette carte peut être consultée sur le site http://eauvivante31.free.fr. Elle sera mise à jour régulièrement. Il nous faut de nombreuses réponses pour en faire l’étude.

Notre livret technique « Toilettes sèches et épuration des eaux de lavage par les bassins-filtres à plantes aquatiques » a été remanié. Il se présente maintenant en deux volumes. Son prix est de 10 €, 13 € avec les frais de port.

L’assemblée générale de mai a décidé d’augmenter la cotisation à Eau Vivante. Elle est de 12 € pour une personne, 15 € pour un couple, 15 € pour une association et 20 € pour une entreprise.

Bonne lecture et continuez à nous téléphoner et à nous écrire. C’est toujours agréable d’avoir des contacts avec vous.

Marie-Ange (marieange.bertrand@free.fr)

La vie de l’association

Le mot d’Anne

Par Anne RIVIÈRE

Très chers amis,

C'est encore une joie que de vous écrire à travers cette lettre. Je suis ces jours-ci en famille à Bénodet dans le Finistère sud. Confortablement installée dans mon petit fourgon, j'ai sous les yeux le plus beau des paysages : la mer vient heurter doucement les rochers à marée basse. Les algues, qui recouvrent de vert et de brun les rochers et le sable de la plage, sentent bon la vie. Sous le soleil et le ciel bleu, quelques baigneurs s'aventurent dans l'eau pourtant assez fraîche. Je partage de tout cœur avec vous ces images simples et belles.

Les 6 derniers mois (avril-août 2005) ont été merveilleux. Nathalie m'a accompagnée tout ce temps ou presque en tant que stagiaire en entreprise et géniale collaboratrice de la Bretagne (Belle-Isle-En–Mer) jusqu'à Marseille (Allauch). Gaëtan nous a suivies quelques temps en Mai. Kim a été un merveilleux assistant en Corse, Nathanaël a été présent quelques semaines avec nous avant de partir pour Eau Vivante au Sri-Lanka. Dans chacun des départements traversés au cours de notre grande tournée : Morbihan, Sarthe, Dordogne, Hautes-Pyrénées, Ardèche, Gard, Hérault, Bouches du Rhône et Corse, nous avons tenté de partager notre "passion amoureuse" et notre respect pour l'eau et l'environnement. Ce sont souvent vous, les adhérents membres d'Eau Vivante, qui m'avez sollicitée et avez pris en partie en charge l'organisation d'une activité. Un immense merci à vous tous pour cela et pardon de ne pouvoir vous citer individuellement comme je le faisais auparavant : vous êtes devenus vraiment très nombreux et quelle chance pour l'eau et la terre !

Nos activités, comme l'an passé, se sont réparties en quelques groupes :

· Conférences sur « la gestion écologique de l'eau » ou « l'eau et le sacré » ;

· Ateliers d'une journée avec visite d'un lieu-pilote (toilettes sèches, filtres plantés et citernes d'eau de pluie si possible) d'un adhérent le matin et informations complémentaires et débat l'après midi après partage d'un repas avec ce que chacun a apporté ou préparé par nos hôtes.

· Stages pratiques sur un week-end en gestion écologique de l'eau avec en général réalisation de la partie hors terrassement et maçonnerie d'un système de filtres plantés chez un adhérent ayant déjà lui-même suivi un stage et nous ayant confié le plus souvent une étude personnalisée à réaliser.

· Stages pratiques sur une ou deux journées sur les plantes sauvages comestibles et les algues avec reconnaissance, cueillette, cuisine végétalienne et conseils de beauté et de santé ! 

· Randonnées de un à trois jours sur les « Merveilles de l'eau » : des gorges, des lacs de haute montagne, des sources chaudes, des calanques… Que notre eau est belle !

J'anime toutes ces activités en tant que prestataire de service (bureau d'étude conseil–formation) pour des associations dont Eau Vivante… Je fais aussi quelques études personnalisées en assainissement autonome (filtres plantés et toilettes sèches uniquement) sur 2 jours. Je donne parfois des conseils personnalisés dans ce domaine sur une base minimum de deux heures. Pour les études, vu que la demande progresse rapidement dans les différentes régions, je cherche à  travailler en partenariat avec des personnes ayant une formation scientifique solide et bien motivées par cette approche. Cette année, grâce à Hervé (architecte de formation), Nathalie (ingénieur géologue), Mathieu (ingénieur au sein du bureau Axis Environnement), de nombreux nouveaux projets sont en train de voir le jour et notre coopération à la fois amicale et technico-scientifique est passionnante et constructive.

Il y a aussi de grandes avancées dans les contacts avec l'Administration. Un projet a fait l'objet d'une dérogation préfectorale dans l'Ardèche grâce à la DDASS, un autre est en train de se faire pour l'Orne. Beaucoup de professionnels et d'élus deviennent convaincus lorsqu'ils visitent, lors de contrôles (obligatoires maintenant), les belles installations, les toilettes sèches attrayantes et les aires de compostage impeccablement tenues par beaucoup d'entre vous. On ne peut pas faire administrativement grand mal, même si ce n'est pas encore bien légal, à des personnes qui font en toute conscience tout ce qu'elles peuvent pour respecter et recycler l'eau. Le manque d'eau pure se fait tellement sentir actuellement !

Nous continuons donc, grâce aux analyses que vous faites faire, notre suivi scientifique et technique sur un grand nombre de systèmes en place, ce que nous ont demandé de faire les ministères de la Santé et de l'Environnement. 

Pour les mois d'automne à venir, il y a plusieurs projets en ce qui me concerne :

· Dimanche 18 septembre de 16 à 18 h : conférence à Gramont (82) sur la gestion écologique de l'eau. Contact : asso Altern'habitat, Dany et Valérie Doutres, 05 63 94 13 72, alternhabitat@aol.com.

· Dimanche 25 septembre, de 10 à 17 h, journée atelier à Moustey (40) sur la gestion écologique et les « subtilités » de l'eau. Contact : Jeanine Leroux 05 58 73 30 38 ou Nectara Pigeau 05 58 47 91 72 ou Marga chez qui se passe l'événement 05 58 07 79 15.

· Quelques études personnalisées en Bretagne, Vendée, Orne et région du sud-Ouest.

Cet hiver, de décembre à février peut-être, je compte continuer à apporter une modeste goutte d'eau au Sri-Lanka après le Tsunami. Si possible, j'irai aussi en Inde, au Bengladesh particulièrement pour essayer de mieux comprendre le problème d'arsenic dans l'eau et voir comment Eau Vivante pourrait apporter une aide dans ce domaine très critique. Inutile de vous dire que tous dons financiers sont bienvenus pour soutenir ces actions. Un rapport complet et transparent est toujours remis à chaque donateur après mon retour.

Pour le printemps et l'été 2006, le programme est déjà bien ébauché mais non finalisé. Il y aura presque certainement des activités : stages ou ateliers sur les algues et plantes sauvages comestibles, filtres plantés, toilettes sèches, citernes d'eau de pluie, randonnées, etc. à Belle-Isle (56), dans la Sarthe, l'Orne, la Vendée, les Pyrénées, le Lot et Garonne, la Charente, le Gard, les régions de Lyon et de Grenoble, en Corse… Il y aura probablement aussi une formation spécifique sur l'eau en région tropicale pour toutes les personnes partant apporter leur aide dans ces pays. 

Peut-être aurai-je aussi finalisé pour cette période le livre que je suis en train d'écrire, la mise en scène de la pièce de théâtre « la complainte de la crotte », d'autres chansons humoristiques… Le programme devrait être prêt vers la fin novembre 2005. Il sera consultable sur le site Internet anneriviere.com.

Il y a encore de la place pour quelques conférences ou ateliers si vous vous sentez de taille à en organiser dans votre département. Merci de me contacter le plus rapidement possible à : Anne RIVIÈRE – Bornord - 56360 LOCMARIA, Belle-Isle-En-Mer ou source@anneriviere.com ou via Eau Vivante.

 Je tiens à vous remercier tous pour ce travail merveilleux pour l'eau que nous avons la chance de réaliser collectivement dans la joie et l'harmonie. N'oublions pas que cela n'est concrètement possible que grâce à l'engagement de Marie-Ange Bertrand et son mari, Patrick, qui donnent de leur temps toujours bénévolement et sans compter que je remercie ici du fond du cœur.

Bien affectueusement.

Anne (source@anneriviere.com)

(
Réflexion sur la lettre de liaison

L’envoi de la lettre de liaison par la poste est une tâche de plus en plus fastidieuse et coûteuse puisqu’on dépasse maintenant les 500 exemplaires.

Pourquoi ne pas l’envoyer par courrier électronique ? Plus de la moitié d’entre-vous dispose d’une adresse électronique et certains nous ont déjà dit qu’ils préfèreraient cette solution.

Il faut dire que nous avons fait une première expérience avec la lettre de septembre 2004 et nous n’avons pas été encouragés à continuer :

· Ceux qui n’avaient pas le haut débit se sont plaints que le courriel mettait un temps fou à passer (il faut dire que la lettre était copieusement illustrée de photos). Précisons qu’au siège nous sommes les premiers concernés par cet inconvénient puisque nous n’avons pas le haut débit.

· La longueur du document n’incitait pas les destinataires à l’imprimer (et à le diffuser autour d’eux) et la lecture se faisait plus ou moins en diagonale.

· Et sans parler des pertes dues à des attaques de virus…

Nous proposons que ceux qui souhaitent recevoir la lettre de liaison par courriel nous le fassent savoir, exclusivement par un courriel (c’est le meilleur moyen d’avoir votre adresse sans faute) envoyé à l’adresse ci-dessous pour des raisons pratiques. Nous répondrons à votre demande dès que possible mais ce n’est pas promis pour la prochaine lettre de liaison. Précisons que l’envoi par courriel exclut l’envoi par la Poste et réciproquement.

Le bureau (marieange.bertrand@free.fr)
(
Bilan des stages

Par Nathalie SIOZAC

« L’eau monte dans sa robe blanche jusqu’au Ciel. Sous la voûte céleste, elle apprend les infos pour donner la vie. Puis elle se condense et redescend se mêler aux forces telluriques pour créer la vie. »

Bonjour à tous,

Je suis Nathalie, la stagiaire d’Eau Vivante de cette année.

J’ai suivi Anne tout au long de son parcours et j’ai donc rencontré un certain nombre d’entre vous. J’ai eu la chance de bénéficier de l’enseignement  d’Anne sur l’Eau, dans le but de pouvoir le diffuser à mon tour. Au delà d’une formation, ce fut une riche expérience de vie. Ma conscience de l’Eau s’est élargie et ma conscience de Vie aussi. Anne et moi avons partagé les richesses du quotidien ensemble, comme la cuisine de plantes sauvages et d’algues, les « cours » de guitare, les baignades, les méditations, les déplacements, les levers et couchers de soleil... La richesse de ce parcours est aussi très liée à tous ces lieux magnifiques où nous avons été accueillies par des êtres lumineux. Un grand merci à tous nos hôtes : Fabrice, Lydie et les deux petits anges, la famille Olivier, Anne Duchesne, John et Bué, Janjak et Dakini, Christian et Pascale, Elisabeth et Dominique, Kim et Catherine, Jean-Claude, Sophie et Laurent, Michèle, Ghislaine et Isabelle, les moines de Saint Dolé, Solange, Katia et Dave, et bien sûr Marie-Ange et Patrick… Il n’y a que les Corses que je n’ai pas eu l’occasion de rencontrer : une prochaine fois. J’ai aussi envie de remercier tous les stagiaires, sans qui tout ça n’aurait pu avoir lieu, et qui ont créé des ambiances très agréables pendant les stages. Vous êtes pour la plupart aujourd’hui des nouveaux adhérents d’Eau Vivante. Encore une fois, bienvenue dans l’association et un grand merci de la part de l’Eau. C’est très agréable de rencontrer des gens avec qui on partage les mêmes préoccupations et les mêmes plaisirs. Je vous souhaite de belles réalisations. J’ai remercié nos hôtes, les stagiaires et je te remercie aussi toi, Anne, pour tout ce qu’on a partagé ensemble et pour tout ce que tu es. Je remercie aussi Gaëtan qui a voyagé un mois avec nous et Nathanaël avec qui j’ai eu de beaux échanges.

A la fin de ce parcours, je n’avais plus envie de retourner sur mon lieu en Bretagne, j’avais envie de continuer à voyager et à vous rendre visite sur vos lieux respectifs ! Mais j’ai aussi un très beau lieu sur lequel je serai ravie de vous accueillir à mon tour : un petit hameau en pierre avec une chapelle et une fontaine dédiées à St Antoine, que nous rénovons en écohabitat pour en faire un pôle du chanvre (Lchanvre), un écolieu et un lieu de développement personnel. Ce qui ne m’empêchera de vous rendre visite sur vos lieux !

A mon retour, j’ai construit les bassins filtres plantés de ma future maison. J’avais commencé par un chantier pratique à Belle Île chez Fabrice et Lydie et je termine par un chantier pratique sur le hameau de St Antoine. Nous avons choisi de les maçonner en chaux. C’est possible mais c’est beaucoup de travail.

Aujourd’hui, je me sens prête à prendre le relais d’Anne dans mon département, les Côtes d’Armor, dans toute la Bretagne et plus loin même (voyage, voyage…). Je suis devenue moi aussi une messagère de l’Eau. Je fais des études, des conférences et j’anime des stages. Le premier aura lieu chez moi le week-end du 17-18 septembre. La collaboration avec Anne continue et nous allons avancer main dans la main.

A bientôt sur vos lieux ou le mien. Bonne continuation dans vos projets.

Nathalie (nathalie_siozac@yahoo.fr)

(
Témoignages

Le témoignage de Christian MELTZ :

Voici bientôt 18 mois que notre système d’épuration par les plantes est opérationnel, grâce à Anne et aux nombreux stagiaires qui nous ont aidés pour son installation. Après deux étés de fonctionnement, c’est le moment de faire un premier bilan.

Je vais commencer par un mea culpa : je fais partie de ces fichus méridionaux qui traînent les pieds pour faire les analyses en sortie du dernier bassin… Promis, c’est pour bientôt ! Mais pendant tout l’été, nous avons utilisé cette eau pour arroser le potager et tous nos légumes s’en trouvent très bien.

Les plantes ont été placées dans les bassins au printemps 2004 sauf pour le 2ème bassin du 1er niveau où les phragmites n’ont été plantés qu’en juillet… trop tard pour qu’ils résistent aux fortes chaleurs estivales du sud de la Haute-Garonne. J’ai donc recommencé la plantation ce printemps, en dédoublant les phragmites qui, en un an, avaient bien prospéré dans le 1er bassin ; il y en avait encore suffisamment pour commencer la plantation chez Janjak et Dakini, lors du stage de Gestion Ecologique de l’Eau qui s’est déroulé chez eux en mai dernier.

Notre système est constitué de 4 abreuvoirs en polyéthylène disposés sur 3 niveaux (les détails de l’installation sont visibles sur eauvivante31.free.fr). Ces abreuvoirs sont équipés d’une sortie latérale près du fond. Au dernier bassin, au lieu de la boucher comme aux autres niveaux, j’y ai raccordé un tuyau qui amène par gravité l’eau épurée jusqu’au potager situé en contrebas. Et j’arrose avec cette eau tous les 4 ou 5 jours, afin qu’elle reste assez longtemps dans le système pour être bien épurée. Je vide ainsi presque complètement le dernier bassin horizontal, ce qui apporte de l’oxygène aux bactéries et ne semble pas gêner les plantations.

Pendant les fortes chaleurs estivales (qui sont malheureusement de plus en plus sévères dans le sud-ouest), les plantes souffrent dans les bassins verticaux, particulièrement dans le bassin inactif du 1er niveau. Pour aider les plantes à supporter cette épreuve, j’ai bouché les bassins verticaux avec un tuyau de 10 cm de long, ce qui laisse suffisamment d’eau au fond des bassins pour que les plantes en profitent, tout en maintenant le haut des drains horizontaux hors de l’eau pour assurer la bonne aération du substrat.

Après pas mal de réglages infructueux, j’ai provisoirement supprimé l’autosiphon : le principe est très bien mais le tuyau que j’avais utilisé pour raccorder la boîte de dérivation était trop rigide. En attendant d’en installer un autre, je surveille plus fréquemment les araignées de distribution.

Pendant l’été, nous n’avons pas été les seuls à apprécier les îlots de verdure du système au milieu de la prairie desséchée par le soleil : lézards et insectes sont nombreux autour des plantes, y compris les guêpes qui semblent priser particulièrement les rebords supérieurs des abreuvoirs pour y faire leur nids… Attention donc pendant le désherbage ou le nettoyage des araignées de distribution !

Depuis que notre système fonctionne, nous ne comptons plus les visiteurs, pour la plupart des autoconstructeurs qui partagent vite mon enthousiasme. Ils repartent avec des idées plein la tête et des plantes plein les bras, plantes que Pascale leur offre et qui poussent généreusement dans notre pépinière arrosée à l’eau de pluie ou recyclée. Certains ont depuis commencé la réalisation de leur propre système de phytoépuration, et nous gardons le contact pour les détails techniques… Une goutte d’eau qui fait boule de neige…
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Christian

(christian.meltz@tiscali.fr)

(
Le témoignage de Nathalie SIOZAC :

ASTE
 (Association pour les Arts, Sciences et Techniques de l’Eau) a tenu un séminaire sur la gestion autonome de l’Eau du 26 au 31 août 2005, en collaboration avec Eaux et Rivières de Bretagne et Eau Future
.

Pendant 5 jours, à Belle île en Terre (22), nous étions réunis, à une quarantaine de personnes, autour du thème de la gestion autonome de l’eau. Nous étions accueillis sur un des lieux de l’association « Eaux et Rivières de Bretagne » : le Centre Régional d’Information sur la Rivière. Ce lieu accueille surtout des scolaires sur les thèmes de l’eau et de l’environnement. Il y a un bel aquarium qui reproduit les différents milieux et niveaux du cours d’eau, de la source à l’estuaire.

Une fois encore, la force du groupe m’est apparue comme fondamentale dans de tels rassemblements. Quel enrichissement que de se retrouver à plusieurs pour échanger sur un thème qui nous est cher à tous, qui nous relie ! Quel enrichissement de se retrouver tous chacun avec ses différences et ses ressemblances ! J’ai encore grandi pendant ces cinq jours sur le plan humain. Merci à tous les participants.

Le programme était dense et les thèmes abordés variés. Voici en très bref, sachant que l'ASTE diffuse un compte rendu de la session :

· L’Etat désastreux des Eaux en Bretagne. L’accent était mis sur la Bretagne, de par le lieu où nous étions rassemblés et de par les particularités de la région. Mais il ne faut pas se leurrer, la plupart des rivières en France sont dans un état similaire et la dégradation des eaux est générale. Certes, le problème des nitrates et des phosphates est plus spécifiquement lié à la Bretagne, mais les problèmes des pesticides… est bel et bien général. Il est utile de dénoncer mais il faut surtout réagir. A nous de choisir l’impact de notre comportement de chaque jour, et de décider de l’avenir dont nous rêvons.

· La récupération des eaux de pluies pour usage domestique : plusieurs dispositifs individuels, nécessitant des budgets variés, ont été abordés. Isabelle Hurpy a aussi parlé de toutes les merveilles que nous pouvons créer en ville grâce à une gestion des eaux de pluie harmonieuse.

· L’eau, vue d’après la bioélectronique de L.C. Vincent ; l'eau idéale de boisson est faiblement minéralisée soit entre 10 et 50 mg/l, légèrement acide (5,5 < pH < 7), plutôt réductrice (24 < rH2 < 28).

· Les procédés de structuration de l’eau ; quelques rappels brefs et succincts : l’eau qui stagne en bouteille, dans les conduites…, l’eau qui a traversé un filtre ou un osmoseur est déstructurée (ou dévitalisée). Les molécules d’eau et des minéraux solubles sont désorganisées. Comment pouvons nous être des êtres « structurés » en consommant des aliments et de l’eau déstructurés ? Quand on sait que l’Eau est l’élément conducteur des informations, on comprend que pour que les informations passent bien et que nous soyons donc équilibrés, il est important de consommer de l’eau structurée. D’où l’importance d’aller plus loin dans la qualité de son eau potable c’est-à-dire d’utiliser un procédé qui dynamise ou structure l’eau (vortex, dessins actifs, galets…). Je  ne peux pas aller plus loin sur ce sujet dans un paragraphe d’article et parce que je ne suis pas assez spécialiste, mais je vous invite à étudier et ressentir cet aspect (cf. John Wilkes, Schauberger, Plocher…). Yann Olivaux qui a donné cette conférence, écrit un livre sur ces thèmes et sur les différents procédés existants d’ici 6 mois.

· L’eau et la médecine chinoise.

…etc. pour les aspects techniques.

et :

· Promenade le long et dans la rivière le Léguer qui passe dans le parc du château qui nous accueille.

· Approche de l’eau de Schauberger, de Goethe, poésie par Vinicio…

· Concert de harpe et chant par Anne Auffret.

· Activité d’éveil chaque matin (Qi Gong, Yoga, Eurythmie).

· Activité artistique quotidienne pour mieux vivre l’eau (modelage ou peinture).

…pour les sens et le Cœur.

Au bilan, il est apparu important d’échanger et d’établir des collaborations entre les différentes associations : c’est bien connu, unis on est plus fort ! Pour mon cas, je suis en Bretagne, je propose donc une collaboration d’Eau Vivante, avec Eau Future qui est spécialisée sur la valorisation de l’Eau de Pluie, et avec Eaux et Rivières. Nous avons chacun notre domaine et avons tout intérêt à travailler ensemble pour l’Eau.

Nathalie (nathalie_siozac@yahoo.fr)
(
Eau Vivante tient salon

Eau Vivante sera présente aux salons suivants :

« Nature en Fête » : 24-25/09/05 à Saint-Herblain (44). Organisé par Humus 44. Stand d’Eau Vivante / conférence de Nathalie Siozac.

(
 « Horizon Vert » : 1er-2/10/05 à Villeneuve sur Lot (47). Stand d’Eau Vivante.

(
 « La Foire aux Courges » : 2/10/05 à Pédernec (22). Stand d’Eau Vivante. Conférence de Nathalie Siozac.

(
 « Ille et Bio » : 8/9/10/05 à Guichen (35). Stand d’Eau Vivante.

(
 « Vivre autrement » : 22-23/10/05 à Tréguier (22). Conférence de Nathalie Siozac.

(
 « Écaux bio » : 11-12-13/11/05 à Yvetôt (76). Conférence de Nathalie Siozac.

(
Calendrier des stages d’Eau Vivante

5-6/11/05 : à St Antoine à Lanrivain (22)

Stage pratique de Gestion Ecologique de l'Eau : valorisation de l'eau de pluie, toilettes sèches, assainissement des eaux grises par filtres plantés, par Nathalie Siozac. Tél. : 06 61 85 28 43. Courriel : nathalie_siozac@yahoo.fr
Ce sera le dernier stage pour cette année.

Le calendrier des stages de 2006 sera communiqué dans la lettre de liaison de janvier prochain.

(
Trucs et tuyaux

Approvisionnement en pouzzolane

Extrait de « Passerelle Éco » du printemps 2005 :

 « On en trouve chez certains vendeurs de matériaux et carrières, parfois à l’abandon, pour 8 à 10 € la tonne… emportée.

Auvergne : Puy de Lemptegy au 04 73 62 11 08 (peut livrer par… 25 tonnes) ou à Saint Ours au 04 73 88 72 09.

Ardèche : 2 carrières au Thueyts : 04 75 36 44 70 et 04 75 36 41 33.

La livraison étant coûteuse (parfois en semi-remorque !), il faut s’organiser collectivement pour en réduire le coût. Passerelle Éco met à disposition un forum pour favoriser les regroupements d’achats et les échanges d’expériences sur la phytoépuration en général. Rendez-vous sur :

http://phytoepuration.kiosq.info »
(
Approvisionnement en pouzzolane en Finistère sud

De la pouzzolane est disponible à Scaër. Appeler Hervé LE GALL au 02 98 57 80 42.

(
Dégâts du gel

J.-F. GROGNARD avait utilisé des vieilles tuiles canal en terre cuite pour relier les bassins horizontaux de sa phytoépuration. Elles n’ont pas résisté au gel de l’hiver dernier. Il les a remplacées par des gouttières en cuivre neuves trouvées au prix de 10 € le mètre. Résultat très esthétique !

(
Toilettes sèches et qualité de sciure

Témoignage de l’association « Crech’ nd Eau » au sujet des toilettes sèches de la maison de Férel :

« Nous utilisons une toilette à litière biomaîtrisée fabriquée simplement avec du bois et dont le récipient est une poubelle plastique de 80 litres que nous vidons tous les 15 jours environ quand nous ne sommes qu’à deux. Un roulement de 3 poubelles nous évite l’inconvénient des odeurs car le plastique retient les odeurs au bout d’un certain temps. Après essai de sciure provenant de différentes essences (bois exotique entre autres, de chez un menuisier) nous nous sommes rendu compte, surtout notre odorat, qu’il nous fallait trouver autre chose et maintenant, nous récupérons de la sciure de résineux chez un détaillant de bois, avant traitement, qui nous donne entière satisfaction, bien qu’un peu sec ; nous avons constaté qu’en l’arrosant souvent, par grosse chaleur, cela stoppait les odeurs et engageait plus favorablement le compostage. »

(
Alternative à la sciure pour les toilettes sèches

Il n’est pas toujours facile de trouver de la sciure de qualité. On trouve en jardinerie, au rayon animalerie, des sacs de 25 kg de litière constituée de copeaux de pin dépoussiérés et compactés pour 14 € environ. Le stockage est facile. On décompacte les copeaux au fur et à mesure des besoins. ça sent bon la résine. Un sac dure très longtemps.

(
Compostage

La maison autonome Écocentre de Moisdon-la-Rivière publie une brochure très intéressante d’Éric Sabot « La pratique du compostage ». Pour vous la procurer, consultez le site heol.org ou envoyez un courriel à  heol@waika9.com.

(
Construction d’une cabane pour toilettes sèches

L’association « Les Petite Princes » propose de construire soi-même, sur une journée le samedi 22 octobre à Saint-Omer-de-Blain, en petit groupe, sa « cabane » prête à l’emploi et de repartir avec (en 7 morceaux prêts à assembler). Inscription avant le 30 septembre. Tél. : 02 40 87 10 98.

(
Noix de lavage

La dernière Lettre de Liaison évoquait l’utilisation des noix de lavage en machine à laver. Ecoidées® (www.ecoidees.com) suggère d’autres applications.

« Après avoir utilisé vos noix en machine, vous pouvez les faire bouillir dix minutes de manière à obtenir une décoction ayant de multiples usages. Pour une solution concentrée, augmentez simplement le nombre de noix que vous ferez bouillir 10 minutes dans un litre d’eau :

En shampooing, l’eau savonneuse des noix de lavage respecte le cuir chevelu, permet un démêlage facile et semble être efficace contre les pellicules.

En nettoyant ménager : pour la cuisine et la salle de bain, remplace efficacement les produits chimiques.

En savon : préparez une solution concentrée, avec laquelle vous pouvez remplir un distributeur à savon. Convient aussi au nettoyage des animaux. »

(

L’écologie

L’écologie citadine

Par Gaëtan CAILLEAU

Une rubrique s'ouvre sur une zone de notre territoire où 80 % de la population française vit : la ville. Cette zone est très pauvre en espace naturel. Il reste délicat aujourd'hui de mettre en pratique des alternatives concernant la gestion écologique de l'eau, néanmoins des projets sont possibles. Une implication quotidienne citoyenne couplée d'une gestion collective peut permettre de faire germer ces projets.

Nos villes manquent de réalité écologique, la nature est trop peu présente. Elle pourrait nous permettre de digérer nos déchets organiques au travers d'une aire de compostage locale associée à de multiples zones-tampon végétales. Réduire le transport des matières est une priorité liée à notre contexte énergétique, la gestion des déchets fermentescibles et leur optimisation permettront d'alimenter nos pelouses, nos arbres et demain nos jardins urbains. Des espaces verts naturels conséquents permettraient de réaménager des quartiers en une zone de bien-être urbain. Le compostage de quartiers à apport volontaire devient alors un outil de digestion écologique urbain.

Nous faisons tous partie d'une chaîne alimentaire écologique où chacun de nous a sa place. Tous les jours nous consommons des aliments d'origine végétale ou animale qui nous nourrissent. Les restes des repas, ainsi que nos déjections sont des ressources de nourritures indispensables pour nos sols. Toutes ces sources d'aliments ne peuvent revenir à la terre que par un moyen, votre geste quotidien. Chacun d'entre nous peut mettre la main à la pâte, en triant ses déchets organiques, en respectant une bonne hygiène domestique. Reste à inventer, innover, utiliser des nouveaux outils pour collecter et distribuer la matière organique fermentescible que nous consommons. Le lancement de petites expériences personnelles comme le compostage de balcon reste une solution d'avant garde qui assouvit nos besoins d'actions écologiques. La sciure et la paille restent des éléments de compostage indispensables même sur du béton.

Et si tout le monde s'y mettait ? Quels types de gestions mettre en place ? Je n'ai pas de réponse pour le moment mais des initiatives constructives collectives en lien avec des professionnels seraient utiles pour accueillir nos déchets. Le tonnage produit par jour soulève la problématique de la concentration des matières et de sa répartition. La façon de maîtriser ce tonnage passe par le rééquilibrage des matières organiques. Les matières carbonées : la sciure, le broyat végétal, la paille sont les matériaux indispensables pour le rééquilibrage. Cela crée une bonne interaction entre les éléments qui constituent le tas de compost, il favorise ainsi une bonne transformation en humus. Le sol est, rappelons-le, le support de vie des plantes. Le déchet devient alors ressource, notre place dans la nature est plus souple.

Une conscience de l'eau dans son respect et sa protection grandit. La toilette sèche est l'alternative efficace pour la soulager l'eau en arrêtant de la souiller. La préoccupation principale qui nous vient alors est la vidange et le stockage de ces matières. Des aires de compostage réparties en ville amorceraient l'utilisation de cette technique.

L'ouverture de ces espaces verts urbains, c'est sûrement ouvrir des activités humaines pour les gérer. C'est aussi retrouver des activités saines vis à vis de la terre, là où sont les hommes en ville ! Des paysagistes de quartiers qui impliquent leur voisin dans une recherche de symbiose avec le sol, les plantes, la nature au sein même d'une ville. C'est s'ouvrir à la respiration au cœur d'un univers imperméable et grisonnant. L'art de rue colore souvent certains espaces insolites urbains.

Je ressens ce besoin émergent de nature, mon utopie m'amène à vous proposer les solutions que j'entrevois pour gérer les déchets dans les zones urbaines. De nouveaux paysages sont à la clé, une manière d'alimenter le sol.

Et vous, comment voyez-vous la gestion écologique de l'eau en ville, les toilettes sèches, la récupération d'eau, sa gestion ? Je sais qu'une expérience existe à Lorient, une collecte est en place et une aire de compostage à l'échelle de la ville est en place. Connaissez-vous d'autres expériences ? Nous ouvrons cette rubrique au sein de la lettre de liaison, vos commentaires d'expériences la feront vivre, à vous de jouer.

Gaëtan (gaetan.cailleau@wanadoo.fr
)

(

L’éco-conception

Par Benjamin ZILBERMAN
A la fin des années 80, le terme de développement durable, mis à la mode par la commission internationale « notre avenir à tous » organisée par l’ONU, amorce  une prise de conscience de l’impact de l’homme sur son environnement. Cependant si les dirigeants du monde définirent le développement durable comme « un développement qui satisfait les besoins de la génération actuelle sans priver les générations futures de la possibilités de satisfaire leurs propres besoins », ils précisent que cette durabilité « doit être atteinte par une croissance économique plus rapide dans l’industrie et les pays développés, un accès au libre marché plus facile, des taux d’intérêts plus bas, un plus grand transfert des technologies, et un mouvement des capitaux plus important. » Le développement durable technologique naissait, laissant petit à petit le développement durable écologique de côté. Car, contrairement à ce que l’on pourrait penser, développement durable n’est pas synonyme d’écologie. 

Dans son livre Ecological Design
, Sim Van Der Rynn fait état de ces deux courants qui incarnent de façon différente la vision d’une société pérenne. Pour les uns chaque problème écologique a une réponse technologique ou une solution de marché. Pour les autres le développement durable est la tâche qui permet de trouver des alternatives aux pratiques qui nous mettent en danger ; il est donc nécessaire de repenser l’agriculture, les transports, l’économie, l’utilisation des ressources, l’importance de la vie sauvage ainsi que nos valeurs centrales. La vision technologique du développement durable n’impose aucun changement fondamental de direction alors qu’une vision écologique nécessite de reconsidérer notre façon de vivre au sein de la planète.

Dans ce même ouvrage l’auteur définit au milieu des années 90 les bases de l’éco-conception (ecological design) prenant en considération notre environnement immédiat tout en permettant une prise de conscience de notre responsabilité individuelle à travers nos actes quotidiens. Il définit 5 principes de base, très simples, évidents et très certainement inscrit dans chacun, que l’on retrouve dans l’assainissement écologique.

1. La solution émerge du lieu

L’éco-conception débute par la connaissance intime du lieu. Par conséquent c’est une solution en accord avec les conditions locales et les personnes qui y habitent. Ainsi l’assainissement par zones humides présente de multiples configurations selon la qualité des eaux usées, la topographie, la perméabilité et la structure du sol, l’hydromorphie… et aussi selon vos envies. Il ne s’agit donc pas d’une solution clé en main.

2. L’éco-conception tient compte des impacts écologiques

Il est nécessaire de déterminer les impacts environnementaux des conceptions envisagées afin d’en faire ressortir la solution la plus adaptée à l’environnement. Certaines expériences menées par la caravane tournesol montre que l’on peut réaliser un système filtres plantés avec des matériaux locaux. La photo ci-dessous montre un bassin réalisé à partir de tresses en bois recouvertes d’un argile/paille sur lequel est passé un enduit hydraulique permettant de réaliser l’étanchéité.

3. Coopérer avec la nature

En coopérant avec les procédés vivants nous respectons à la fois nos besoins et ceux de toutes les espèces vivantes. Adopter des procédés qui régénèrent les ressources naturelles au lieu de les épuiser ou de les polluer nous rend encore plus vivant dans le corps et dans l’esprit. 

Les filtres plantés épurent les eaux usées grâce aux plantes et micro-organismes se développant dans le massif filtrant. 

4. Tout le monde est concepteur

Il est important que chacun s’exprime dans la conception. Il n’y a pas les utilisateurs d’un côté et le concepteur de l’autre. Chacun est utilisateur-concepteur. Il est important de réaliser une synergie avec toutes les personnes qui portent le projet. 

Les experts sont des guides nous permettant d’accomplir une tâche en nous fournissant des outils techniques et méthodologiques. Le jardinier ne dira jamais à une plante comment ses feuilles et ses fleurs doivent pousser, il lui fournira simplement les éléments nécessaire à sa croissance.

5. Rendre la nature visible

Les environnements dénaturés ne répondent pas à nos besoins d’apprendre et d’expérimenter. En rendant les cycles naturels visibles l’utilisateur est invité à l’expérience ce qui lui permettra une prise de conscience de son impact sur l’environnement et donc une prise de conscience de sa responsabilité individuelle.

L’éco-conception dépasse donc le simple fait d’utiliser des matériaux écologiques pour la construction. De la même façon, l’épuration des eaux usées par filtres plantés dépasse le simple fait d’épurer les eaux. C’est aussi un moyen qui nous permet de prendre conscience de notre responsabilité individuelle. C’est pourquoi la prise en main de son projet est importante. Prendre en main son projet, c’est donc prendre connaissance par soi-même des outils techniques et méthodologiques nous permettant de poser un acte concret qui fera croître notre niveau de conscience. 

Evidemment le respect de tous ces principes est en soit un idéal. Il est nécessaire de garder ces principes à l’esprit sans pour autant les appliquer de façon trop stricte, si l’on n’en a pas les moyens ou que l’on n’est pas prêt. A chacun notre rythme 

Il reste beaucoup à faire, en particulier sur l’utilisation de matériaux sains pour la mise en œuvre des filtres plantés.

Benjamin (ecovillage2003@yahoo.fr)

(

Comment ça marche ?

Les toilettes : de la lunette au microscope

Par Patrick BERTRAND

Les toilettes à chasse d’eau ont longtemps été vues comme un symbole fort du confort domestique. En les raccordant à une fosse septique (assainissement individuel) ou au tout à l’égout et à une station d’épuration (assainissement collectif), on a pensé résoudre les problèmes de pollution fécale de l’environnement. Voyons de plus près ce qu’il en est.

Problématique

Nos déjections doivent être éliminées rapidement de la maison à cause des nuisances qu’elles engendrent (odeurs, mouches…) et des risques sanitaires qu’elles présentent (infections, épidémies…).

L’utilisation de l’eau comme fluide porteur résout ces problèmes domestiques sans difficulté mais transfère la pollution dans l’environnement.

Nos déjections

Les urines

L’urine est composée d’eau, de sels minéraux :

· anions : chlorures, phosphates, nitrates, sulfates ;

· cations : sodium, potassium, calcium, magnésium…

et de très nombreuses substances organiques :

· d’origine métabolique, provenant de la dégradation des matières azotées (urée), des hormones, de nombreuses substances d’origine alimentaire, des médicaments…

· d’origine végétale, non métabolisées, toxiques ou non : oxalates, alcaloïdes, composés aromatiques (asperge, céleri…), etc.

Les bactéries sont habituellement très peu nombreuses à l’émission, sauf en cas d’infection urinaire (plus d’1 million par millilitre). Ce sont des bactéries de la peau et des muqueuses et des bactéries fécales provenant de la zone corporelle d’émission (périnée, anus) auxquelles s’ajoutent des bactéries de l’environnement (eau, sol).

Dans le milieu extérieur, les bactéries pullulent rapidement et transforment les composants de l’urine :

· hydrolyse de l’urée en ammoniac toxique, malodorant ;

· réduction des nitrates en nitrites très toxiques ;

· précipitation de divers sels, en particulier des phosphates ;

· dégradation plus ou moins rapide et complète des composés organiques.

Les matières fécales

Les matières fécales contiennent de l’eau, des aliments inassimilables (cellulose, lignine, certains sucres…) ou incomplètement digérés, plus ou moins altérés (protéines, amidon…), des sécrétions (pigments biliaires donnant leur coloration), des micro-organismes (cf. ci-dessous) et les très nombreuses substances qu’ils sécrètent :

· constituants cellulaires des bactéries : protides, glucides, lipides…

· produits de dégradation des composés carbonés : méthane, gaz carbonique, hydrogène ;

· produits de dégradation des composés soufrés : hydrogène sulfuré ;

· produits de dégradation des composés azotés : amines, ammoniac, nitrates, nitrites ;

· nombreuses substances, toxiques ou non : toxines, enzymes, certaines vitamines…

Les micro-organismes sont principalement des bactéries saprophytes, commensales du tube digestif, habituellement sans pouvoir pathogène. Leur présence est constante dans l’intestin qu’ils protègent contre les pathogènes. On en compte couramment de 100 millions à 1 milliard par gramme de matières fécales fraîchement émises, dont :

· 90 % de bactéries anaérobies strictes (surtout Bacteroides) ;

· 9 % d’Escherichia coli (colibacilles), présents chez la majorité des mammifères ;

· 1 % de bactéries variées (entérocoques, entérobactéries autres qu’Escherichia coli, bactéries lactiques…) et de levures (quelques milliers par gramme).

Les micro-organismes pathogènes causent des infections variées : diarrhées, gastro-entérites (« turista »), dysenteries… Ils peuvent provenir des aliments (toxi-infections, infections), de contaminations interhumaines ou animales ou encore des eaux de boisson ou de baignade. Ce sont des bactéries (Salmonella, Shigella, des Escherichia coli différents des commensaux, Listeria, etc…), des virus (rotavirus, norovirus, entérovirus, hépatite A), des protozoaires (kystes d’amibes, de Giardia) auxquels on peut ajouter les œufs de vers parasites (ascaris, oxyures). Leur présence est inconstante dans les matières fécales :

· au cours d’une infection : souvent très abondants (plus d’1 milliard par gramme dans le cas du choléra ou des dysenteries bacillaires), dominants, parfois purs ; la flore commensale est alors déséquilibrée, réduite ou nulle ;

· dans le cas d’un portage sain, sans aucun symptôme ou après la guérison, pendant une durée variable, parfois très longue : leur nombre est généralement faible (quelques milliers par gramme ou moins dans le cas des Salmonella) ; la flore commensale est plus ou moins normale.

Dans l’eau, les matières fécales sont soumises à l’action des micro-organismes fécaux et de l’environnement (biodégradation) : 

· dégradation plus ou moins complète de la matière organique (minéralisation) ; les bactéries sont aérobies (ont besoin d’oxygène pour vivre) ou anaérobies (n’ont pas besoin d’oxygène) ;

· consommation de l’oxygène dissous dans l’eau ;

· libération de composés gazeux malodorants ;

· libération de composés toxiques pour les êtres vivants du milieu récepteur : ammoniac, nitrites, hydrogène sulfuré ;

· libération d’éléments nutritifs pour les végétaux : azote nitrique et azote ammoniacal, phosphates, potassium, magnésium, sulfates, oligo-éléments…

Pour évaluer la pollution des eaux par les matières fécales, on recherche des germes indicateurs de pollution fécale. Constamment présents dans les excréments humains et animaux, ces germes ne sont pas adaptés au milieu extérieur et disparaissent progressivement. Ils servent à évaluer le risque de présence de pathogènes. Leur dénombrement est facile, rapide et relativement peu coûteux. Les germes indicateurs les plus recherchés sont deux bactéries commensales de l’intestin (cf. ci-dessus) :

· Escherichia coli (les colibacilles) : leur capacité de survie dans l’environnement est plus faible que celle de nombreuses bactéries pathogènes mais leur très grand nombre dans les excréments est tel qu’on en trouve encore en faibles quantités longtemps après la contamination ; en grand nombre, ils indiquent une pollution fécale récente ou en cours ;

· les entérocoques : peu abondants dans les matières fécales fraîches, ils sont très résistants et survivent longtemps dans l’environnement ; ils sont l’indice d’une pollution fécale ancienne ou prolongée.

Toutefois, l’intérêt de ces germes indicateurs a une limite : leur présence n’est pas synonyme de présence de bactéries pathogènes et donc de danger mais seulement de risque ; ils persistent plus longtemps que certaines bactéries pathogènes dans le milieu extérieur. En outre, ce ne sont pas de bons critères pour évaluer le risque viral et/ou parasitaire pour lequel il n’existe pas d’indicateurs spécifiques valables.

L’eau

A chaque utilisation, une chasse d’eau envoie une dizaine de litres d’eau à l’égout ou à la fosse septique, soit environ 30 à 45 % de la consommation d’eau des ménages. Et sans parler des fuites !

Qu’elle soit fournie par le service d’eau, un puits ou une citerne d’eau de pluie, l’eau propre (le plus souvent potable) utilisée pour les chasses d’eau entraîne la surexploitation des ressources d’eau. Sa production a un coût élevé (traitement, transport, stockage).

L’épuration

L’épuration a deux objectifs principaux :

· réduire le risque sanitaire : éliminer les organismes dangereux (contrôle difficile), réduire le nombre d’indicateurs de pollution fécale (facilement quantifiable) ;

· éviter la dégradation du milieu récepteur : réduire les odeurs et les rejets de matières en suspension, d’azote et de phosphore et la consommation d’oxygène.

Classiquement, le traitement du mélange des eaux vannes (issues des toilettes à chasse d’eau) et des eaux grises (le reste des eaux usées domestiques) est assuré par des stations d’épuration (assainissement collectif) avec rejet dans l’environnement ou par des fosses septiques suivies d’un drain d’épandage dans le sol. Les matières fécales sont responsables de 80 % de la pollution organique et de la quasi totalité des micro-organismes fécaux présents dans les eaux usées domestiques. Le traitement de l’eau n’élimine que partiellement les matières fécales et encore moins les micro-organismes fécaux, pathogènes ou non. Les stations d’épuration produisent également des boues dont l’élimination est difficile : l’incinération est coûteuse, la valorisation (épandage, compostage, méthanisation) se heurte au risque de pollution chimique (hydrocarbures, métaux lourds, produits non biodégradables) provenant des autres eaux usées ; l’épandage renvoie les bactéries fécales dans l’environnement. Les fosses septiques nécessitent une vidange périodique.

Impact des effluents sur le milieu récepteur

Quelle que soit la qualité de l’épuration, le milieu récepteur (les eaux de surface, les zones humides et les eaux souterraines) est affecté par les rejets des stations d’épuration et des fosses septiques.

On observe toujours, à des degrés divers :

· une pollution visuelle (eau colorée, trouble ou opaque) et olfactive ;

· un apport de matières en suspension constituées principalement de matière organique biodégradable et de très nombreuses bactéries vivantes, d’origine fécale ou non. Dans les cas graves, on observe des dépôts de vases putrides ;

· la consommation de l’oxygène dissous, pouvant aller jusqu’à son épuisement total ;

· un apport d’azote organique, biodégradable et d’azote minéral, très soluble (nitrique et ammoniacal) ;

· un apport de phosphore organique, biodégradable et de phosphore minéral, peu soluble (phosphates) qui s’accumule dans les sédiments ;

· la libération de micro-organismes pathogènes ;

· la dégradation de la qualité des eaux utilisées pour l’alimentation et les loisirs ;

· des effets marqués sur les êtres vivants, parfois spectaculaires ou graves. C’est le phénomène d’eutrophisation caractérisé par le grand développement de certains végétaux (roseaux, lentilles d’eau, diatomées, cyanobactéries selon la gravité), la mortalité des animaux aquatiques par asphyxie et par intoxication, l’appauvrissement de la biodiversité.

Les principales analyses permettant d’évaluer la pollution des eaux sont :

· les matières en suspension (MES) ;

· la demande biochimique en oxygène sur 5 jours (DBO5) et la demande chimique en oxygène (DCO) ;

· l’azote organique, nitrique et ammoniacal ;

· le phosphore ;

· Escherichia coli et les entérocoques.

Procédé alternatif aux toilettes à chasse d’eau : toilettes sèches et compostage des déjections

Nous nous intéressons ici aux toilettes sèches rustiques, les plus répandues, telles que celles qui sont préconisées par Eau Vivante. La conception et le mode d’emploi des toilettes sèches et du bac à compost ne sont pas évoqués : ce sujet est traité dans le document technique d’Eau Vivante et abordé régulièrement dans les lettres de liaison (toujours consultables sur notre site Internet).

Les nuisances visuelles et olfactives sont supprimées par l’apport immédiat de matière végétale sèche et fine (sciure, copeaux, balle de blé…) puis de déchets végétaux sur le tas de compost (paille, tontes de gazon, tailles de haies, feuilles mortes…). Cet ajout massif de végétaux riches en cellulose relève le rapport carbone/azote (C/N) et améliore l’activité des micro-organismes.  

Les micro-organismes assurent la dégradation aérobie de la matière organique. Une partie du carbone végétal (cellulose et lignine) est transformée en humus qui retient l’azote et le phosphore des déjections, empêchant leur lessivage. Le reste du carbone organique est oxydé et libéré sous forme de dioxyde de carbone (gaz carbonique), d’où la réduction très importante du volume du tas de compost. L’activité des bactéries consomme beaucoup d’oxygène et libère une grande quantité de chaleur. L’élévation de la température, jusqu’à 70 °C et plus, accélère les réactions chimiques et détruit les pathogènes. Les conditions d’un bon compostage sont celles qui assurent une bonne activité des bactéries aérobies : tas assez volumineux pour retenir la chaleur, tassement homogène mais sans excès pour permettre une bonne aération, retournement du tas.

Par précaution, bien que le risque soit minime, on n’utilise pas le compost dans le potager car on n’est jamais certain que la montée en température ait suffit pour détruire tous les pathogènes. Le compost sert à amender le sol. L’humus améliore l’activité biologique (bactéries, champignons, vers de terre…) et augmente la rétention d’eau, réduisant les besoins d’arrosage. La minéralisation de l’humus libère progressivement les éléments nutritifs (azote, phosphore, oligo-éléments…) qui sont absorbés par les racines, évitant le lessivage par les eaux de pluie ou d’irrigation.


Conclusion

Le tableau ci-dessous permet la comparaison des toilettes à chasse d’eau avec les toilettes sèches.

Faut-il encore hésiter ?

Patrick (marieange.bertrand@free.fr
)
Comparaison entre les toilettes à chasse d’eau et les toilettes sèches

	
	Toilettes à chasse d’eau

+ traitement des eaux usées
	Toilettes sèches rustiques

+ compostage

	Consommation d’eau
	Très importante
	Non

	Nuisances olfactives dans l’environnement
	Fréquentes (station d’épuration, fosse septique)
	Faible (aire de compostage)

	Dégradation de la qualité des eaux de surface
	Systématique (station d’épuration)
	Non

	Dégradation de la qualité des eaux souterraines
	Systématique (fosse septique, épandage des boues de station)
	Non

	Risque sanitaire (pathogènes dans l’environnement)
	Oui
	Très faible

	Eutrophisation du milieu aquatique
	Fréquente (station d’épuration)
	Non

	Valorisation agricole
	Possible mais problématique (station d’épuration)

Aucune (fosse septique)
	Bonne ou excellente

	Contraintes pour les usagers
	Charges financières :

Consommation d’eau

Entretien de la fosse septique 
	« Corvées » :

Vidage du seau

Réalisation du compost

	Sensibilisation des usagers à la pollution des eaux et de l’environnement
	Aucune
	Importante


(
La vie des associations partenaires

« Crech’ nd Eau »
Tréguët - 56130 FÉREL. Tél. : 02 99 90 50 94

22/10, 26/11 et 18/12/05 : visites de l’éco-site. 

16/12/05 : le solaire dans l’habitat

(
 « Hélianthe »
Centre de ressources - 14310 COULVAIN.

Tél. : 02 31 77 96 27

1er/10/05, 5/11/05, 3/12/05 : ateliers rénovation  et de construction

(
 « Le Ver Luisant »
7 rue Raphaël - 32800 ÉAUZE. Tél. : 05 62 08 18 11

Site : http://www.gers.net/leverluisant
Découverte et protection de la nature en Gascogne.

(
 « La Maurague »
32100 CAUSSENS. Tél. : 05 62 68 46 32

23/10, 13/11 : visites techniques

18/11/05 : gérer l’eau dans la maison

Ateliers de taille de pierre, construction, rénovation… : consuter le site www.lamaurague.com
(
Les loisirs

Le chaudron magique breton

Par Nathalie SIOZAC

Est-ce que ça vous plairait de faire danser l’eau ?

Peut-être que certains ont déjà vu ça. Lors du séminaire sur l’eau, j’ai découvert, grâce à Yann Olivaux et Dewi Le beguec, une tradition bretonne qui le permet. Ca rejoint un système d’un style similaire chinois ou les travaux de Lauter Wasser.

Il vous faut : un chaudron ou poêlon à confiture en cuivre, sans poignées ; un peu d’eau pour mettre au fond ; des joncs ; 2 personnes au moins.

Une personne tient les joncs, vers le bas, d’un côté du chaudron, sans le toucher.

Une autre personne, en face, fait glisser ses mains mouillées avec douceur le long des joncs, en les tenant entre les doigts (« traire une vache de façon horizontale »). D’après mon expérience, il faut poser ses pouces bien à plat sur les joncs.

ça créé des vibrations ; le chaudron entre en résonance et sonne ; l’eau entre aussi en résonance et forme alors des mandalas superbes, voire saute en fines gouttelettes. Le son est fort et harmonieux quand ça marche bien. Les vibrations nous sont aussi transmises et l’effet est à vivre !

On a aussi fait ça à 2 joueurs en même temps.

Dans la tradition bretonne, ces chaudrons étaient utilisés pour leur fort son, pour appeler et rassembler les villageois afin de nettoyer les talus en prévention des incendies.

Pour le système taoiste, le chaudron a des poignées et le même effet est obtenu en frottant les poignées avec les mains mouillées.

Lauter Wasser, quant à lui, étudie l’effet d’ondes sonores en filmant les mouvements obtenus sur une fine lame d’eau. C’est magnifique.

C’est une activité régénératrice et formidable !

Nathalie (nathalie_siozac@yahoo.fr)

(
Les mots croisés

Par Patrick BERTRAND

HORIZONTALEMENT – 1. En quelque sorte, c’est un traitement par les plantes. – 2. Interjection. Consonne double. Traitée par un oxydant puissant. – 3. Corps gras. Existent. Bon ou mal, c’est selon. – 4. Reptile. Conjonction. Donc chers ? – 5. Les vaches peuvent en être folles. Ceux-là, ils ne manquent pas d’air ! – 6. Posséda. Ancienne monnaie. Mille-pattes. – 7. Grand fleuve. Creuserai. – 8. Ouverture. Attachât. M anglais. – 9. Ne tint pas sa langue. Poison pour les mollusques. – 10. Pays vert. Vieille mesure. Fayota. – 11. Argile. Introduit. Ceinture. – 12. Il conduit l’eau au moulin. Lettre grecque. Disposé. – 13. Bourré de microbes. Cognée. – 14. Note. Renommé. Son cycle n’existerait pas sans la photosynthèse. – 15. Pas ragoûtée du tout. Etage secondaire. – 16. Extrait. Vieux pot. Les mouches les ont à l’œil.

VERTICALEMENT – A. L’eutrophisation, c’est lui. Peuple ancien. – B. Tirer. Tout petit. Vieille monnaie. – C. Grand lac. Qualificatif d’eaux au jus de chaussettes. Accord du Midi. – D. Plat auvergnat. Capable de provoquer la ruée. – E. Décorent. Vieille monnaie marocaine. Est en mesure. – F. Préposition. Tueur de moustiques qui a laissé beaucoup de traces. Mesure de bois. – G. Participe. Amas. Allié. Petite terre. – H. Fête hivernale. Sans égal. – I. Hélophytes épurateurs. Marque de tendresse. – J. Le compère du premier A vertical. Symbole de désinfectant. Décela. – K. Possessif. Eclatait plaisamment. Dieu rayonnant. Multicolore dans le ciel. – L. Très recherché. Passé au crible. – M. Cardinaux. Petit poisson. Rouge, c’est peut être le cœur. – N. Marchand d’hommes. Sous-produit des toilettes sèches. – O. Fait le chevreuil. Hôte de la mare. – P. A vis dans les vieilles caves. Facile.
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Solution dans la prochaine lettre de liaison.

Vous avez tout votre temps !

Patrick (marieange.bertrand@free.fr)

La poésie

Décidément, le petit coin est une source d’inspiration pour les poètes.

Un petit coin de paradis

Cet endroit, il est vrai,

Est souvent plutôt laid,

Mais prendre de la sciure,

Pour couvrir nos chiures,

N’est pas habituel.

Un seau comme décor,

Pas de chasse d’eau, c’est fort.

Et l’usage du papier,

Toujours recommandé ?

C’est plus traditionnel.

Maintenant en riposte,

Allons sur le compost,

Déverser le seau plein,

Sans s ‘en mettre sur les mains,

Ce serait trop cruel.

Mais quand on est en ville,

Il n’est pas si facile,

De trouver le p’tit coin,

Tout recouvert de foin,

Le lieu perpétuel,

Qui permettra enfin,

De laisser sans chagrin,

Ce tas très prometteur

D’un avenir meilleur.

Un monde plus consensuel…

Catherine BERTRAND
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� ASTE - 7 avenue du château Bertin


78400 CHATOU - Tél. : 01 39 52 93 74


� Eau Future – 10 avenue L. Barthou


35000 RENNES – Tél. : 02 23 42 45 89


� Ecological Design de SIM VAN DER RYNN


www.ecodesign.org
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